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M. V. ROUIKLOT, P. 1. 1.

Fondatrur de l'imtlliillan 4« NiiMrvIb.

POUR L'INSTRUCTION DBS AVEU0LE8

•OJIMBNT so fRif-il que t«nt d'eipriU éclaira n'aient

encore «ur l«i eonditionii faite* ù la cécité que des

t
idées si confuses T

D'oH vient que tant de personnes ignorent mâme
l'existence d'une Institution pour les Aveugles, ou,

s* -hant qu 'elle existe ne la regardent que comme on
asile, un hospice, un refuge 1... C'est que tout ce qui «
été fait et se fait chaque jour pour les aveugles, est fort

peu connu du public. Parmi ceux mêmes qji connaissent

cette oeuvre, plusieurs ne considèrent ce qu'ello a de frap-
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P.«l, Ml.» «, l,i.„ c.ompre,..lr« toute ri,.,,,ort.,.M moriUe
et ocialf.

Il «t ,l„„c bi,.,. o|.|H)iiun .1» fnin, n.j.ux i„..„aiir„ l'In*
mufon ,l«. Av..„Kl.,. et cW ,«,.,r.,uoi nou. jetow «ujour-
d hu. .|fl„. I., ,„.Mi, ,,., ,„„.,,,„,^ |,^^^.^_ ^^^^j^^ ,KW*«ir^
mont et qui „„„, ., autre pn^tontion ,,uo cdle .l'i^tre pr*-
Uquoii ..t d'améliorer un p.-u le w,rt de» «veuglei.

Qu'e.t-,.0 donc que l'aveugle et .,ue lui doit la wciét^ t

A en ,.ro=re '«enucoup de penwnne., répond M. Maurice
de la S.xeranno, . Vnt un être A pnrt.inufile A l« Hooié.>'. pour
laquelle il e.t u...- charge, .il ,^, pauvr-, el, un ernbarra»
« Il eat riche. UnuH le

| remicr caa, il eat fatalement voué à
la mendicité, dunn le .s.H-ond à loi.iveté. dan, tou» le. deux
à l'ignorance.

'

Oui, il ne faut pas ae le dissimuler, charge ou embarras
pendant longtemps, l'aveugle n'a été que etia pour la so-'
c*été. et peut-être aujourd'hui ,„ê.nc, verrions-nous encore
•ubamter ee triste .fat .le chos.* dans notre Province, si. en
1861, D,eu n'avait suscité un do ces homm,« .le bien qui
font beaucoup, parce qu'il, ain.cnt beaucoup, et qui, san.
bruit, opèrent .les prodig,^ de charité. C'est h M. V. Rous-
selot, p. s. s., .,uo Montréal ,loit mm Institution des Aveugle.
de Nazareth, confiée des son origine aux Soean. de la Cha-
nté, Soeurs (irises de l'll<)pital.0énéral.

M. Rousselot, qui a su donner à l'aveugle le moyen de
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•élever, .IV-Inr^ir «... I...ri/ .|.. .|,.v..„ir ..Bpahl.. ,|., volon-

7
''"'" '•"'•""•• ""f"' •'•• vi.' |M.n...,n,..|l- ..t .|« lilK.rté

.Inm: I. ,....« I.. ,,|,H , |,.v.-. .1,. ,.. „„„. ,,.M.,,r..,„,i, |.,i. ,„„. ,.,.

vniKl,. .«t un Hr,' .,..i, |.nr ,a unUirv .•! „, ....iH.,,,,..., .p,«p.
font A n.u„.„„i,.-. ,„ „ .,,.,i, .,., ,,,..„.,^,. ^^, |,,^^^. ^^^ ^^^^^
niar.|ii.. |.nrli<uli. r.. .,u.! lui ,lonn- mm infimiit.'..

Nul niKnorc qun l„ prol.l^n... .1,. IVxl.u.nr.. ,.. ,m^ ,|,jà
d un., inaniôr.. IW-» «..rimmo ,.t n.omo poignaiu,. p„„r .1,, mil-
l'om ,1.. v,,v„„t. Il !•..„ ,.,„.„„. ,,|„, j,,,,,^ ,

,

^^,^,^^^1 _ j^.^^
Il pa», .|u..||.. ,,„.. »oit H« pr.,f..H«i.,„, a hitt.T nv,v l« concur-
rence! Son Infirmité nV^t-ll., pa. lonjo.,,.. un,, .ntravo qui
arrêt.. ,«,„ pr.wn'.HÎ S,,,, o„„r„K,. ,... p,„t.i, p», ,.a,,„,„,„„„^^
au pr..,„i,.r .'.oh.,.,' Kt n'at-il p„, A vain.T... «v-c lea préven-
tion. d„ voyant. r..|Htiv..n...„t A m.„ travail, la pitié «««gé-
rée ,1... ,i,.„,? ,,. ,„.t p,„„i,.^ ,,^ ,,^.,,^^^, ^,^, ,,j^^^.^^^ ^^
juatcmcnt tl'écarlfr ccm .liffioultés.

L'Institution <lc Nazareth se propose donc .l'él-ver les
enfant, aveugle, ,1e. deux ,exe.. et de I... pivparer s.nvant
leur. aptitu,ieH in.livi.iuelle., à l'exercice d'un métier, d'un
art ou dune prof.ssion lilK-rale. O'e.t une école de triple
formation: intellectuelle, morale et teehnique. L'In.truction
et Udueatmn nécssaire. à tou., deviennent plu. indiapen-
wbics pour l'aveugle, car «ans elle., il resterait plu. qu'in-
léricur.

L'enfant atteint de cécité e.t privé par là d'un grand
nombre de distraction., d'enseignements <iue les claim-
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voyanu de son âge reçoivent par les yeux, et cela, «ans mat-
très, sans efforts, même sai.s s'en apercevoir. Son activité
physique et intellectuelle ne peut pourtant rester compri-
mée sans danger, on verrait le corps et l'esprit rapidement

étioler. Des occupations, des amusements lui sont donc
n^essaires, puis, à l'aveugle devenu homme, il faut des eom-
pensations à son infirmité, et c'est un peu de vie intellec-
tuelle qui peut le mieu.t satisfaire ces légitimes exigences II
faut donner des aliments à l'intelligence, à l'imagination
qui réclament le mouvement avec d'autant plus d'insistance
qu'elles sont prisonnières dans un coips prisonnier lui-même
Et ce n'est qu'à l'école spéciale que l'aveugle pourra acqué-
rir une éducation qui le fera vivre d'une vie qui portera
ses fruits. La famille, dans la classe pauvre, ignore bien des
choses, trop absorbée qu'elle est par le labeur quotidien; 3t
cette Ignorance, pour ce qui regarde du moins l'éducation
des aveugles, est non moins grande dans la classe aisée, on
li'y comprend pas le véritable intérêt de l'enfant

; on trem-
ble toujou-s pour le petit aveugle, et de peur qu'il lui arrive
qvelque accident, on le laisse végéter dans l'inaction et
l'ig.jorance.

Parents qui avez un enfant aveugle, n'oubliez pas que
vous rendrez compte un jour du sort malheureux que votre
négligence peut lui préparer.

L'Institution de Nazareth fait donc tous ses efforts pour
fcire prendre à l'aveugle le contact le plus intime possible

{
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TuTn1"^"f'

'*-"™'
' "" ^^"''' «"-'• -••*-» pour

u. P ocurer k. douces compensations et les joies ,ue 1„.
..enMoujours un coeur bien formé, une intelligence mieux

Voici les grandes lignes de son programme d'études- lec-ture et ^nture Braille, dactylographie, grammaire, arith-

niograph.ehyg.ene, éléments de physique, éléments de phi-

s" oTail'
"'"" '""' ""' '" "'"^'-''^ ''^ '" Comn,ission

L'enfant ave,.g,.. qu'on soumet, de bas âge, à cette cul-
ture, en ret.re d'admirables fruit.s. Mais l'aveugle adultequ en do.t.on faire^ U,.,ue l'aveugle a perdu la vue A vtge plus avance ou que par suite de circonstances, il „'a pu

::SireV:i:^"^^^^^-----—^'--^

Il serait utile de fonder à Montréal, eomn.e dans tantd autres v.l es, des associations qui leur donnent à ces aveu-

é ve de
1 I„st.tut.on, sous la guide d'une voyante, irait en-«e.gner aux aveugles du dehors à lire le Braille, à l'écrireleur apprendre le tricot et les différents travau^ manuels

Et ce serait pour eux une grande consolation de se soustra.re à la méditation continuelle de leurs max^^leurle
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serait réjouie, rendue sereine par la bonne parole. Habi-
tués H une vie inactive, ils auraient cruelieniert souffert !

avec le Hraille, ils se feront une vie douce.

EDUCATION MORALE DES AVEUGLES

La formation morale et religieuse est la principale de tou-
tes celles qu'on donne aux aveugles, et c'est à bon droit.

Aucune classe de la société ne sent davantage le besoin de
la religion et n'en comprend mieux les bienfaits. La foi
ferme en la sagesse et la justice de Dieu est un puissant
moyen de les réconcilier avec leur sort, et l'espérance de la
lumière éternelle leur fait oublier les ténèbres actuelles.

D'ailleurs, leur esprit comme enfermé dans le corps et re-
plié sur lui-même est mieux disposé pour les choses de l'idéal
et du divin. L'enseignement de la religion rencontre donc
chez l'aveugle un terrain fertile, mais qu'il faut travailler
avec beaucoup de soin et de patience. A l'Institut, l'ensei-
gnement religieux comprend: l'étude approfondie du caté-
chisme, l'histoire de l'Eglise et un cours supérieur de reli-

gion. Cg ne sont pas seulement les vérités de la reli-

gion et de la morale qu'il faut leur apprendre; mais, pen-
dant et après les leçons, par la parole et l'exemple, il faut
leur donner des sentiments et leur faire prendre des habitu-
des qui soient, toute leur vie durant, une force et un soutien
pour l'idéal à poursuivre. Ainsi, l'estime chrétienne de soi-
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même et la fonscience qu'il a une iriche ù remplir iei-hns doit

être lo précieux résultat de l'éducation (ju'on donne à l'a-

veugle. Le réveil de ce sentiment d'estime i)ersonnello, de
résigniition à son sort et cette activité naturelle lui fuit con-

naître la joie du coeur et la dignité du travail, le rend égal

aux autres hommes.

FORMATION TECHNIQUE

L'enfant aveugle, en général, à cause de son infirmité et

des conditions intellectuelles qu'elle lui crée, montre beau-
coup d'aptitude aux études musicales. L'homme privé de
la vue, et par conséquent des nombreuses jouissances qu 'elle

procure, écoute volontiere, et les sons harmonieux prennent
un grand empire sur son âme. Aussi l'Institution des Aveu-
gles de Nazareth cultive-t-elle ces heureuses dispositions et

s'attache-t-elle surtout à former des musiciens. L'enseigne-

ment musical comprend : la théorie et la prati-iue du solfège,

de l'harmonie, du contre-point et de la fugue, de la compo-
sition libre, sacrée et profane et l'improvisation, l'étude du
piano, de l'orgue et du violon; l'étude du chiint sacré et de
la notation musicale en usage, plain-chant. Les Elèves for-

ment le choeur de chapelle de l'Institution.

Nazareth a produit plusieurs artistes entre autres: Edou-
ard Clarke, Théodore Ducasse, Alfred Lamoureux, Arthur
Pruneau, Etienne Guillet, Pierre -ézina, Télesphore
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Urbain, Frank O'Brien, Amélia Wilscam, Eugénie
Tewier, Emma Préfontaine, et, , etc. La musique
des offices religieux et les concerte que l'Institution donne
à certaines époques de l'année ont pour but de montrer ce

INSTITITION DES AVEUGLES DE NAZARETH

que peut faire l'aveugle dans l'art de l'exécution et de la
composition.

Après la musique, l'enseignement industriel le plus im-
portant pour les garçons est celui de l'accordage des pianos.
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Cet art fait l'objet d'études théoriques et pratiques. Des

accordeurs, anciens élèves de l'Institution, so sont fait une

vraie réputation en la matière et acquis des honneurs qui

ont récompensé leurs efforts penévérants ; tels sont : MM.
J. Morin, A. ?7;onne, J. Dubois, J. Sirois, J. B. Patenaude,

P. Mercier, etc., etc

L'Institution possède au.ssi une imprimerie où plusieurs

élèves composent les livres imprimés en relief, nécessaires à

leur instruction. ^.-

Aux jeunos filles, on montre toute espèce de tricots et

d'ouvrages nu crochet, la couture, la direction des machines

À tricoter, à coudre. On les ferme aussi à renseignement

ménager et plusieurs y réussissent très bien. L 'Institution

a obtenu pour les travau.x de ses élèves deux diplômes d'hon-

neur à l'Exposition de Chicago.

Depuis la fondation de l'Institut, 22 élèves ont été placés

comme organistes, 32 professeurs de musique, 11 professeurs

d'harmonie, 8 professeurs de chant,12 accordeurs de pianos,

30 empailleurs de chaises, 15 vanniers.

I

CE QUI MANQUE AUX AVEUGLES

Bibliothèque circulante

On fait donc beaucoup à Nazareth pour les aveugles, mais

bien des secours leur manquent encore.
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A quoi bon leur engeisriior lu leoturo ou Braille, s'il n'exi».
tait pas ou s'il n'existait que peu de livres écrits ou impri-
mes suivsnt cette métho<leT. .

.

Il leur faut ilonc une bibliothèque, une bibliothèque spé-
ciale. Il on existe une déjà pour les aveugles résidant &
Nazareth, mais les autres, ceux du dehors, où trouvoront-
ils les livres qu 'il leur faut t

La bibliothèque circulante seule peut répondre à leurs
besoins. Nazareth en possède une, qui doit son existence et
son enriehis-sement progressif au zèle de quelques jeunes
filles qui consacrent leurs loisirs à apprendre la Braille, à
l'écrire et à faire des copies d'ouvrages à distribuer aux
aveugles.

C'est là un acte de charité d'une bien haute portée spé-
ciale. Il mérite la reconnaissance des aveugles, l'admira-
tion de tous, et une généreuse émulation de la part de celles
qui pourraient consacrer un peu de leurs loisirs à l'une des
plus pressantes oeuvres de charité.

PATRONAGE DE L'AVEUGLE

Le but de cette petite brochure n'est pas d'instruire les
aveugles, mais le public, afin qu'il rende justice aux capa-
cités de l 'aveugle.

Il ne dépend pas seulement de celui-ci de devenir l'homme
utile qu'il peut être.
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Il faut encore et «urtout qu'il trouve A exercer la profet-
sion f,ui lui a iti- cnncigiiéo, et qui doit lui permettre de ga-
gner sa vie. Oui. il faut (,ue la Hociéi;. donne <lu travail à
l'aveugle instruit comme l'Institution a donné do l'instruc-
tion à l'aveugle ignorant, c'est r-n intérêt, c'est son devoir.
Son intérêt, parce que l'aveugle pauvre qui gagne sa via
n'est plus à la charge de personne; son devoir, parce qu'elle
doit utiliser toutes les forces productives qui se trouvent
dans son sein; et, en manquant à cette obligation, la société
•e montrerait aussi inconséquente qu 'inhumaine. Mais com-
ment venir au secours de l'Aveugle î. . . Par le Patronage.

UN PATRONAGE OFFICIEL POUR LES AVEUGLES

Le Patronage officiel des Aveugles n'existe pas chez nous
et l'assistance ne leur est donnée que dune façon très in-
complète. Il est impossible A l'Institution de l'exercer; elle
n'a pas même le moyen de donner, comme à Brandford,' On-
tario, les outils nécessaires à l'aveugle qui sort de l'établis-
sement.

Le Patronage, voilà donc le salut, car l'aveugle, fût-il
armé de pied en cap, ne fera que végéter s'il ne trouve à la
sortie de l'école. ,les personnes dévouées et généreuses qui le
soutiennent et l 'encouragent, qui le présentent et, au besoin,
l'imposent à un public dont le scepticisme à son égard est
l'effet moins de la malveillance que de l'ignorance.
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" Ixr Patronage, dwent leii «tattiU d'une Awociation Al-
leinanilc, n'.iit pa» pour l'aveugle une source de revenui

;

il doit Ncuii-nicnt favorim-r et itoutcnir ita propre activité.

L'inimorulitô «-t lu purcwti! sont iIoh oimisl'm d'exclusion. ".

C'eat donc une cntr«;pri«o digne de njunir tous les suffra-
ges et d'exciti-r toutes les sympathies (iu« celle do procurer
une occupation honorable, un trn.'uil lucratif à des indivi-

du* condamm's par la plus cruelle des infirmités à l'inao-

tion et à la misère.

Comme le travail est le seul moyen d'adoueir le sort des
aveugles, le plus grand service qu'on puisse rendre est de
leur procurer les commissions d'ouvrages ou de leur trou-
ver des places

Sous ce rapport, n'y a-t-il pas encore beaucoup à faire t

A-t-on fait tout ce qu'il y avait ù faire f

Aux hommes d'oeuvres éclairés et vraiment dévoués de
répondre à l'attente des aveugles.

Ne nous n-ste-t-il pas quelques suggestions à faire tou-
chant les ressources pécuniaires de l'Institution,car au point
de vue de l'Etat, la question de l'éducation de l'aveugle est
urgente.

Nos législateurs font preuve des sentiments les plus géné-
reux en votant les sommes nécessaires pour certaines classes
d'infortunés et nous en sommes .leureux.
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Mai* |M)iir(|uoi tic priili'Ki-rnit-oii pitH iiutiinl If» piTHonm'H

frappéii» ili? cécit»', ci'IIi-m i|ui foriiii'tit In fliinHi- la pluii tKMi-

catc <'t la plus «li'liiiKHi'c di- riiiiinaiiil"'?. . . Il chI à ri'j»rclter

ipu' riiiMiitiitioii, failli' «II- rcHNoiirifs, iic piii.ssi' fdiiriiir ti

l'avciiKli' imvriiT l 'ont i Uni;)' in'cifuiairf pour lui iifriiirtln-

d(' preiidri' uiio plucu iioiiorabli' tlaim In NiK>ii''ti'.

En 80 rctiilaiit à notre Nuir^cxtion, li- (iouvornciiifiit m- fi'-

rait (pic inarcliur sur les tract'» dcH principaux payH d'Ku-

ropc. En Angli'tcrri', en Franco, en Allemagne et en Au-

triche, le <lével(ippeiiient intellectuel des aveuglcH ocelipe une

doH jtremières places daim l'opinion pulili(|Le. Outre (pie

les Institutions d'aveugles sont lilH^ralement traitées par

l'Etat, il y n de nombreuse» sociétés philanthropiques (pii se

chargent de veilh r à ce (pi'elles nu nianquent de rien du

côté matériel, tandis (|ue des société» de .savants travaillent

sans cesse à l 'améliorât ion di: système d'étude ai'tuel.

De plus, il existe une opinion erronée au sujet de Naza-

reth que nous nous permettrons de rectifier ici : on prétend

que rinstitution est soutenue par le Oouveriiement cpiand

elle ne reçoit qu'une allocation de !)i2,l()().()l) du gouverne-

ment provincial, et !(;l,548..'i4 de l'Instruction l'ubliqae; ce

qui ne donne pour chaque élève par année que : îf33.16.

Puisse l'Exposition pour le Hien-Etri^ des Enfants faire

connaître davantage cette Institution des Jeunes Aveugles

de Nazareth, la seule de la Province, favoriser son essor et

l'aider à mieux remplir sa mission sociale et patriotique.

J




